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et venrans eurent satisfait leur première soit,
vous n'allez pas vous joi ndire à lIa foule île ies
conviés ? Madarie célèbre aujourd'hui l'air-
nivesaire d sa naissanre.

- C'est massa'rant, dit Lapon, je n'ai pas
la mine -à danser ce soir.

-J'ai un j ustaucorps qui vous fera à mer-
veille, dit Mr. Barbillet ; si vous voulez passer
dans la chambre à coucher et changer, vous
êtes le bienvenu.

Lapon ne se lit pas prier ; il revint quel-
ques minutecaprès.

- Vous voyez, dit Mnr. Barbillet, vous voilà
comme le favori des Grâces !.

- Oui, mais bateau ! ça m'serre vilaine-
ment, allez, Mr.. Barbillet! dit Lapon en gri-
maçant.

- Bai ! cela se passera. Vous n'avez
pas accoutumé, voyez-vous, votre tai'le aux
caprices des modes.,

nure dc sa par'inie", pourvu qu'il daiàât.
Ils se mettent en place; le violon coinence

à racler ; la clarinette mugit ; il se passe tns
bon quart d'heure avant qu'ils soient l'ac-
cord. Pour le imuisicieni à l'oreille délicate,
ce quart d'heure eut été un vrai supplice.

Enfin ils commencent; Lapon a les poings
sur les hanches; Mlle. a les bras pendants.
Tous !e4 yeux sont sur eux. Ils a'écliauiflTnt ;
Lapon bal brusquement du pied ; Mlle. tourne
sur ses talons et retombe sur le bout des pieds.
Un applaudissenent gènéral s:- fait entendre
dans la salle ; tue poussière épaisse et sulfo-
qiante s'élève et obscurcit la lumière blâfarle
des bougies ; puis on entend des cris, des éclats
de rire, des battements de mains capab!es
d'étourdir les sourds.

- Cré-lu qu'il vous . magnigance ça,
s't'aniuial là, une giguo 1 hein, Jim,. dit Pli-
bert.

pour cette nuit ? Vous y êtes?

-Nous y soimines.

Tandis que ces misérables complotaient
ainsi le crime ; d'autres personnages qui ne
valaient guëre mieux, étourds par les fumitées
d'un vin IliLsifié, se querellaient dans la barre
de Mr. Baîrbillet. Bientôt la chicana devint
furieuse ; les coups de poings pleuvinient par-
tout. Mr. Bnrbillet défendait ses effets le
mieux qu'il lui était possible ; Mme..Barbil-
let pleurait; les femmes se jetaient dans lit
mêlée pour séparer leur mari; lo trouble, le
désastre était général et ne-cessa qu'à trois
heures du matin. Mr. Btrbillet ci fut quitte
pour son beau chapeau gris défoncé, un oeil
coloré ; urr autre pour son habit déchiré en
deux urr troisième pour- un bras meurtri, et
ainsi des autres. Voilà la fin de toutes ces
réunions ...........................................
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nU ! ça doit être une fire danse ! hein, - Allons, nnitnsie, dit Phibert ; ill - Il est comme un oiseau
im farces! j'ai hâle de giguer. - Cré farceur, va ! t'as mérité une vieille
- Ce pendard là ne nous avertit jamais - ,Nloi itou, dit Lapon. nippe, dit Phibert en s'adressant à Lapon. Des-

uand il fait des bals. - Epi moi, dit Jni ! Hourra me boy! cenidtons.
- Entrons, entrons, dit Jii ; let us go! Poir ceux qui n'ont pas d'idée dl'un bal à Et nos trois amis passèrent dans le salon
- Bonjour, Mr. Barbillet. l'huile ci forme, je vais lâcher de leur en don. des rafrnhuissements, ail premier élage.
- 3onrjour, votre serviteur, 1\esieurs. ner une petite.
M r. Barbillet était, comme il le disait lui- Il ýemb1e que dans ces soirées, le hasand- tr ç

liuiieafliolîiée exrès avidi té et eii le savourrntitlirs gra nd verr'e deêie, très occupé ce soir là dans son plait à réunsir des figes façonnées exirèse vitm et dn l rat un gran ve1 riimblanc, tandis qu'ils s'ain<isent eux autrcs,
oarding house. Boarding hiouse! Comime et capables le cadrer avec le reste. Vous ap- ruon s qui s s'amuse eux ,
e mot sourie bien mieux à l'oreille que l'ex- percevez d:is toius les coins de loîngs visages nous allons aire des alliires. Cre gueux,

ression firançaise ! On a ieau dire ; c'est étroits et blèmes, à clleveux plaits et luisants, ch
Lapon, j'suis eni air dle fahire des châtieaux eninie belle chose que l'anglifieation ......... qui s'entreregardent ni;isemîîent, dans un Lagne. .Sis, c e qie deaimea i

Or le boarding house, de M1r. Bla:rhilet l'é- posture nonchalante, au comiiiiencement de la Ispagne. Sais-tu ce que jnimerais, moi

it rien de lion relevé. Un comptoir tout veillée. aire roi. Figure-toi un pen la mine
que j'aurais. Mille toninerres ! Comme jeong, deux taletttes chargées de bouteilles Aussitôt (lire Lapon, Phibert (t Jim entré- . .. . l serais jus.-to . Point dle préflérence avec moiides, une demi-douzane de pipes, une boie relit dans la clhaibre, un jeune homme, por- .e Po l rt pis .a moi. .Passe-pretits, passe.gros ? Et puis j'aurais dles

e niui,-s u'rci-res pour les élegants; etait là tart un ruban vert nii bras et paraissant être edoetius en veux.-tuI en vlà ; et puisute la barre de Mr. Barbillet. Le boarding le maitre des cérémonies, vint les prendre par . ,,à de- beaux chiens li chasse. J'aurais th11 phui-otuse se composait d'une entiée, d 'un petit la main et les coinduiisit devant uii siège un .. . sir ! Mais une chose que je n'aimerais fins, c'estalon, de Jeux petits trous noirs destinés peu puis élevé que les autres et leur lit signe des favoris. C'est une race qui n'est bonne
ux Chambres à coucher, et le second étage du saluer. C'était le trône da la reine di1 qu à lalter et à manger. Aus diable les favoris!
tr n'était qu'une vaste s'Ille aâ danser. < bal. nt puis j'aurais des beaux habits couvertsC'était le jour de la Ste. Catherine. Mr. Madane Barbillet était, comme soni Mari,. .. 'd'or et d argent ; commise je flerais Chammnie.arbillet ce élbrait l'anniversaire de la nais- (lan1s toute Sa plen r. Uut énorme tturban ,'otit le iii<idu oie ,allierait ; toutei les
ance d sa dame. Il était dans snifulldress- jauine avec plluette renversée, tilne robe à liliiave a. sad(nir ilétat anssotfiild illes mie corae T'ondu, que j'serais hieu-
n chapeaud castor gris, tiln habit de drap tournliés, :ilbablas ondoyais, ins grand 'eiii- reux.

leu à boulîi, jaulles, uie lrgniete avec une tron, couleur ie souliire qui lui pendait str <lit en avalat son troisième
iainre de cuivre bien luisalt, dei pantalons les talons, in bouiet de rose à la ceinture, o, i Ji, e avatrnt sotime
SissU , une cienise blanche à jabot, un 5 une paire le gants bIaires à jour, un cache- verre, j'aimerais avoir une petite buteille
norimue col qui lui masquait la moitié le mmire tout. nuf telle tai, Mme lbi- cume ça qui ne viderait jniais ! Hurrah, me

fitgire et lui e(plait les oreilles, Liu foî I let, ébloîiissanute et l'ail imiration de tout le boy ! en avant /evflonsflons I
e soie rouge roii, choses qu'il ne presnait W.1 mnde. -Ah tenez, dit Lapon, c'est pas toui si,
ans les grandes solemnllités !Mne. Barlillet était souriante elle se Io,,' ça, on est ici polr laire des "mliîi'es,
Mr. Barbillet était Liun homm (<ai plisait à lancehiq à timquit uoi irr- t aimi

ommsie bien d'uires, à su doiier beaul qp L 'étaient pas toujmurs spirituels, mai Oui, (lit PIiblr', t'ls raison, bonhomme
lis d'importance qu'il n'en avait. Il réus- qui avaient l't-fl't <lu fire nirel îî nit est bien noir' ce soit ; ça s'rit in lit-
ssait assez bien avec ceux à qui il avait ilarès ie deii-lîtîra d'inaction, le inaitro ieîx temps pour alle' visiter le boimu
îTaire ; la plupart d'entre eux, n'ayant ni des célénoîiee, â à Lapoiî tu sais ui ? C'est tir vieLx rustrequi
ducationî, ni savoir-vivre. M[r. Barbfflet s'è- - ii, <ites donc, Votre, 'uii, vus p rgenté. Tous ces vieux chétifs là qui
it fait tirs recueil (le gr'ands moit, le phrases n'îîvez pas corre îîsé 7 QLie dalîMezm peuvent tore Liii Leu doiveort ntre t'ic;es
aripfiatiquj qurî'pl vous débitait às tout pro- vous à cousine <les nJcuiles.

is pU une si-hle, batauL dit Laponiln
Ce soir là il avait pmeine àn rLiporlre au\ féli- Voici votre danseuse, àr. -Cue l e rai, ci Lapon b il es rai,

-ri lait mortlls done, vousr Pmi, vousvai

itationr, air souhaits 'o lii adessait à C'était Lesre grande ril!e ens tiille, à l'gire
ut nmo mnent. céie se et iri cill, à nomile pii cée, ax Tt raison lit Iim .
- Eh bien, niessielru, dit-il à Pdibert et à manières gênées et Pbédaetr. Latson r b'était

s-Ainsi ot e, oit hibert ; c'est décidé"

es~~nae pasx encorein4 dansó ?u Que dansez- peuen tondreoiu un puu doien être-oii richess,


